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dJURNAL DU CULTIVATEUR
- ET DU COLON.

Si là guerre est la dernière raison des peuples, Pagrioulture doit en ôtre la, première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons consei7ver notre nationalité.

ABONF.'IST: 1 R A.. Editeur-Piropriétaire : FiR IN H. PROULX. PARAIT TOUS LES .r:uDts

S O M M A 1 R E
Notice biographiquc sur le très-Révérend Alexis Maillnux, Vi-

caire-Gônérl. dé,-dé l'Ile.nux-t'oudresle 4:noût 1877.
Causerie agricole : A' imaux rnisibles et incommodes (Suite et

fin).-R:at, mulo-i et so..ris ; moyen de les détruire : Chlo-
rure, mdntle sanvage, mort aux rats.--Mulots.-Taupes:
benzine. goudron, pieds de ricin (palma christi).-Ver rongeur
du pommier ; Saperde blanclie.-Ver de la pomme; Pyrnle de
la potnme.-l.u bombyx Polyphénie.-Les chenilles à tente.

Sujets divers: Règlement concernant l'Exposition Provinciale
qui doit avoir lieu A Q:ébec nu mois de Septembre prochain.

*Choses et autres: Gare :'nx f:ux billets.-Défense d'importer
des patate.q aux Etats-Unis--Le barbeau A patates en Prusse.
-Travail- d'expéditioin -Apparence de la récolte A Manito-
ba.

Rec ties: Procédés pour détruire les punaises.-Taons qui at.
taquent les btianx.

A nos abonnés retarlaaires -Dans le cours de la sePmainu der
nière, nous avons reçu lu prix de plusieurs abonnements ; nons
remercions bien sineérenient ces 'abonnés. L'année d'abonne-
anent pour le grand :nombre de nos souscripteurs à la Gazette
.dés Campagnes devra se terminer au 20 décembre prochain, et

... plus de la moitié n'ont p s enc-ore payé l'abonnement de l'année
.eourante.sans compter que parmi ceux.ci il y en a qui doivent
plusieurs années d'arrérages.

Voici le temps où les cultivateurs comnienent i vendre sur
nos m.rchés les produits de,la récolte de cette année. Que l'on
fasse à lu Gazette dés. Campagnes une petite part sur le prix de
vente, et son propriétaire ne s'en trouvera que plus à l'aise pour
la publication de ce journal qui n'a pas encore les moyens de se
donner une toilette dont elle a absolument besoin, car son carac.

ejJi couimuteu à'éLre passablemeont écrasé.-

NOTICE 'BIOGRAPHIQUE ,

SIJR L

Très-Révérend Alexis Mi.illons, Vicairo-Général,
Dddé à Vlle aux Coudcres le 4 août 1S77.

Nos lecteurs, sins doute, nous saurons gré de remplacer au.
jonrd'hui notre Revue par une Notice Bisraphque sur le très.
Révérend M. Alexis Maillonx. LQs cultivateurs aimeront A lire
ou A rairo lire de temps à autre, par leurs enfants, les détails
d'une vie si remplie de bonnes Suvres auxquelles il s'était con.
sacré avec tant de dévouement jusqu'au dernier jour desa via.
Ce sera. toujours aveu bonheur' qu'ils se raiipeleront les nom-
breux sacrifices que ce saint prétre s'est imposés pour implanter
dons tintes nos familles canadiennes cette Croix qui sera pour
elles une source de bénédic.tion et.de bonhear constants si ells
sont idèleg A remplir les engageuments qu'ell:s ont contracté de.
vivre dans une parfaite sobriété.- L- meilleure prière et les mair,
ques de reconnaissance que nout pai-i.ms té.noigner A ce très-
zélé apôtre de la Tempéranic qui déjà a reç a la récompen.,e de
ses héroïques travaux,« ne pourraint mieux se traduire quen
nous appliquant à être fidèles aux engagements que nous avons
contractés en nous associant à la "Société de:la Croix.I

Nous remercions M. l'écrivain de cette notien biographique de.
laiesrn-r a. notre pop•tlation un souv.nir qu'elle coasurver;t Ion,,.
temps. Nous qui avons été'à môme de profiter hi largemitdes
conseils de e pieux prétre êtd ses inun ineed ir.tav.ni la , -
tured- cette vie si bien remplie, nons formelrons to.jour. da
nouvulle;. r4sutuLtioug puur noni goituruaer aux vwiux qu4.il fur.
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malt pour le bonheir de nos famiIlea, à chaque fois que nous l'œuvro du Collége dont il espérait tant de bieà pour e
avions le privilège d'entendre sa parole onctueuse et toujours Bi payS.

peimi~iv. . ~ , .~ epislonàLemps, cependant, ce saint prêtre murissait
Nous empruntons u Courrier du Canada cette notice biogra- dans son esprit et réchauffait dans son cœur un projet aussi

phique. e m nplein de patriotisme que de religion, et l'heure semblait ve-
phque - .. nue où il allait nouvoir.le mettre à exécution. L'ivrognerie
Certa bonúi certelnen fidei:'apprehende vitam Sternami in gua faisait de terribles ravages dans :tout-le Canada; et elle

<oratus es, et confessus bonam confessionem coram muli' testi- avait alors o caractère particulier qu'on semblait ne la con-
bus. . . sidérer ni cnmme une honte, ni comme un péché bien grave.

Combaittz le saint combat de la foi: remportez le prix de li vie Pour combattre ce désordre affreux, Monsieur le Grand-Vi.
éternelle à laquelle vous avez été appelé ayant si glorieusement caire Mailloux se fit exclusivement l'Apotre de la Tempd
confessé laf devant un grand nomre de témoins, rance et bien que le mal eût jeté dejà des racines profondes,

.I Tim. VI, 12. après quelques années de travaux ce zé!é missionnaire avait
changé la face du pays. On le vit don pendant longtemps

Ces paroles de l'apôtre St. Paul semblent être le résumé armé de l'étendard de la Croix, parcourir les unes après les
parfait de la vie et des travaux de ce vétéran du sanctu- autres les paroisses des villes et des campagnes et y établir
aire qui vient de s'endormir doucement dans la paix du cette Société admirable de Tempérance dont la sainte ri-
Seigneur, à l'tge de soixante-seize ans et six mois, après gueur était bien nécessaire au caractère du peuple canadien
plus de cinquante-deux années de prêtrise consacrées tout et qui demanderait peut être de nos jours encore un apôtre
entiéres à l'exercice du saint ministère et du salut des âmes. pour la raviver au milieu de nous.

Homme laborieux. patriote dévoué' prédicateur élo Les générations qui ont été témoins de cette premièrequent, miEsionnaire infatigable, prêtre sans tache, tel fat le Les ration q nore coin e cte preme
~évéendMesireAbusMailou dot l'glie d Qebsecroisade se rappellent encore combien ce prêtre vénéré met-Révérend MJessire Alexis Mailloux dont l'Eglise 'de Québec tait d'ardeur dans l'accomiplisse ment de son couvre. Sa pia-enregistre aujourd'hui la parte et dont elle conservera ton- tait fore dn s aois e sonaissait pa -role forte et onctucuse à la fois ne connaissait pas d'obs.*

jours le plus précieux souvenir. . tacles, et si quelquefois en lui-même le prédicateur parais-M. Mailloux naquit à l'Ile aux Coudres le 9 janvier sait austère, le confeseur rachetait cette sévérité apparente1801, et il a conservé jusqu'à Fa mort un vénérable culte Que apesu e
pour cette paroisse où il avait vu le jour et où il devait par la plus miséricordieue douceur. Que d'âmes lui de.
rendre le dernier Eoupir..La Providence de Dieu qui le des- vront leur salut éternel 1
tinait à devenir une des gloires du sacerdoce en notre pays,- . Après des semaines et des mois de travaux incessants,.
permit qu'il fut rencontré un jour dans l'Ile même par un de veilles et de fatigues, l'apôtre des retraites et de la f'em-
des directeurs du séminaire de Québec, le regretté M1 Jé- pérance s'accordait à regret quelques· jours de repos. Il
rome Demers. Ce prêtre disting.é, avec ce coup d'oil sûr avait cboi:. pour sa demeure la maisna de son ami le plus
qui le caractérisait, et peut-être aussi comme inspiré de intime, le R6vérend Mesire Pierre Villeneuve, alors curé
l'esprit d'en haut, s'attacha cet enfant. Le séminaire lui fut de St. Charles. Là, jouissant pour ainsi dire de la vie de
ouvert. et quelques années piis tard, le 29 mai 4825, aprés famille, s'occupant de quelques travaux manuels, consacrant
un cours d études classiques et théologiques .aussi brillant ses loisirs à la culture de la musique religieuse et à quel.
que solide, M. Mailloux recevait- l'oction' sacérdotale des ques autres. amusements favoris, il trouvait encore l'occa.
mains de feu Monseigneur J. O. Plesais, d'illustre mé- sion do satisfaire son zèle en aidant son confrère bien-aimé
moire. dans tous les soins du ministère et surtout dans.la prédica-

Ecolier modèle, lévite déjà consommé, dans la piété et tion et dans la direction des âmes.
dans la vertu, aurait il pu ne pas devenir un prêtre selon7 le " C'est à peu près vers cette époque qu'il présenta, aux
cour de Dieu ? Il le fut en effet, et Monseigneur Plessis, associés de la Tempérance son opuscule intitulé " La croix, "
pour première preuve. de l'sffection et de la confiance qu'il qui se conserve avec respect dans presque toutes nos familles
mettait en lui, le fit aussitôt chapelain de cette paroisse ebrétiennes. Il publia aussi vers le temps LE MANUEL Dx
naissante de St. Roek de*Québée, que ce Prélat aimait si PARENTS oiILÉTIEtNS, ouvre remplie de conseils salutaires
particulièrement. Quatre ans plus tard, sn récompense de pour le bien spirituelet temporel de ce peuple qu'il aimait
son zèle, on l'attacha plus étroitem'ent encore à son. poste si tendrement et qu'il voulait enchaîner à jamais sous le
et il devint premier-duré-de St. Roch. Il conserva ce titre joug'de la foi et de la vertu.
jusqu'en 133, époque à laquelle il supplia l'autorité coolé. Non content do se montrer patriote dans Fes travaux
biastique du lui laisser. exercer le saint ministère dans une apostoliques, dans ses écrite, il. voulut encore encourager par
paroisse de la campagne. La Rivière du Loup lui échut en ses exemples l'oeuvre de la colonisation. et on le vit un jour,
partage. Il s'y était établi depuis à peine'un an, loriqu'on è la tête d'une nombreuse cohorte de défricheurs, aller tra-
réclama ses services pour la direction du collége de Ste. vailler pendant plusieurs semaines à l'avancement de ce town-
Anne de la Pocatière. Inutiie de dire qu'il ie donna tout C ship qui porte sou nom et où sont établis maintenant des
tier à cette oeivre qui demande 'tant de discernement, de cultivateurs à l'aise qui lui sont redevables d'une large part
prudence et de -dévouement. A la mort de M. Painchaud de leur prospérité.-O' rapporte que pendant cette expé.
qui eut lieu le 8 février 1838, il accepta la cure de.Ste. dition si ardue après de pénibles journées, il passait enoare
Anne, tout en demeurant attaché au Collége, au soutien une partie do Es nuits en oraison voulant, disait il, prier à
duqueL il consacrait presque tous Ees revenus ecclésiastiques la place de ses chers compagnons qu'il voyait accablée de g.
avec cette charité qui ne s'est jamais démentio un seul ins- tigues et qui plus que lui avaient besoin de repos.

-lant. C'est pour reconinaltre tint 'de bons 'offices qu'au M. lainiloux menait depuis huit longues années cette vie
incie du juin de la même sndée, Moneigneur Signay le laborieuse, lorsqu'un· pénibl- aocident vint encore une fois

mUma V icaire Général, hond'eur qu'il méritait à tant de modifier son genre d'apostolat.
titres. Pendant aix ans, -M..Mailloux se voua corps et âme Le 31 soût 1856.le révérend M. Pierre Villeneuve mou-
A la deoerte de cette immense paroisse, sans jamais oublier rait à l'Hôtel..L)ieu de Québec emportant dans sa tombe les'
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regrets et l'amour de la paroisse de St. Charles tout entière
Monsieur le'Grand Vicaire Mailloux pleura ce tendre am
aeo lequel il avait coulé des jours Fi heureux et, comm
pour faire diversion à sa do'ulur il s'offrit pour la missio
des Illinois que de tristes circonstances avaient rendu.né
oe'saire. Et qui mieux que lui pouvait arrêter ce schisni
naissant ? ,En face d'un prêtre apostat et infidèle ne fallai
il pas un prêtre véritablement digne de-son nom, un prêtr

-inviolablement attaéhé à la doctrine de l'Eglise et portan
sur ion front le triple cachet de la'niortificatiou, de l'obéis
âince et de la' pauvreté sacerdotales ?

Cette mission des Illinois fut féconde en fruits de salut
et quand en 1862; il laissa cette terre qu'avait voulu rava
ger l'ennemi, il put emporter dans son cœur la certitude d'a
voir remis pour toujours dans le droit chemin un gran
nombre de familles qui s'étaient laissées entraîner presqu'in
vinoiblement dans·les sentiers de l'erreur.

De retour en Canada, il se donna avec une nouvelle ar
deur à l'ouvre des retraites. Pendant un an il interrompi
ce travail pour se charger de la paroisse de Bonaventure
dans le district de Gaspé -; mais le Ciel, content do ses no
bles efforts, voulait qu'il terminât ses jours dans des occu
pations plus paisibles et'plus proportionnées à son Ige, aine
qu'à sa santé qui allait s'altérant de jour en jour.

Depuis cette époque jusqi'à sa mort,. il fut successive
munt l'hôte d'amis de son choix qu'il mentionne et remercie
particulièrement de leur charité dans son testament. Du

iois de mars 1866 au mois de juin 1870. il accepta l'hos
pitalité du Révérend M Martineau, Curé de St. Charles
qui le traita toujours avec une dcférence toute filiale. En
retour de tou.es ces prévenances respectueuses, Monsieur le
Grand Vicaire Mailloux lui rendait tous les services dont i
avait besoin,.et c'est grâce à lui et même sur ses instances
que Monsieur le ouré de St. Charles put faire en 1870, l'an-
née du concile du Vatican, son voyage en Europe et son
pèlerinage à la Ville Eternelle.

'Depuis 1870 jusqu'à sa mort, M. Mailloux vécut à St.
Henri de-Lauzon, auprès de ces deux autres amis de son

.cSur, M. le curé Grenier et le Révérend M. T. B. Côté qui
n'ont cessé de lui prodiguer jusqu'à'la fia les marques du
plus sincère attachement.

Pendant les dix dernières annéae de sa vie, M. Mailloux
-ne resta pas inactif. De temps en temps encore, autant que
ses forces le lui permettaient, il donnait quelques retraites
avec moins de vigueur peut être qu'autrefois, mais avec des
résultats non moins précieux. C'est ainsi pendant ce laps de
temps qu'il élabora à force d'étude et de veilles, ses ou.
vrages si bien connus sur La Tempérance, sur Le Luze, et
tout récemment encore un volume intitulé Le petit Arsenal.
C'est un livre de controverse élémentaire de.tiné à la classe
peu instruite et qui a rtqçu l'approbation des Evêques de la
Provinoa.

Monsieur Mailloux a laissé de plus un résumé inédit de
de l'Histoire de l'Eglise ainsi qu'une foule de notes préci-
euses et de documents qui peuvent servir à notre histoire
en particulier. Son testament lègue au Séminaire de Qué.
bec tous set manuscrits comme un gage de recoanaissunce
et d'affiction pour cette maison envers laquelle il se trouve,
dit-il, redevable de tant de bienfaits.
,.Ce qu'il faut recbercher avant tout dans la série des ou-
.vrages de M. Mailloux, ce ne sont pas sans doute les déli-
catesses d'un style brillant et chtié : un travail trop rapide
lui faisait oublier ces justes exigences de l'art; mais ai on
oublie un instant ces quelques défauts, on sera. etonné, an
lisant ces ouvres de voir les recherches qu'elles ont dû ex.

iger et l'érudition dont elles témoignent. La science qui
i semble y prédominer, c'est la connaissance approfondie des
e Saintes Ecritures et des Pères de l'Eglise. Mais à chaque
n page aussi se révalert, sous une doctrine quelque peu sé-

vère, un jugement généralement sûr et-une chaleur d'gmo
è qui portentla conviotion dans les, esprits et la persuasion
t. dans tous les cSurs.
e * Jusqu'ici noua avons admiré 'athlète du Seigneur corr-
t battant les bons combats de la ·foi.et la confessant.par sce
s. oivres admirables dans une .multitude. de témoins: certa

>onum certamen fidei: confeaaus bonam confessionem ooram
t multis testibus. L nous reste à le contempler maintenatt

au moment où il va cueillir le prix de ses travaux et reo -
voir la' couronne de gloire qui lIi est destinée: ayprehende

d vitam oternam in-gua vocatues es. . . . .. , .
- Pendant son séjour à St. Henri de Lauron, M. le Grand

Vicaire Mailloux s'occupait activement du saint ministère.
- Le tribunial de la pénitence et la prédication de la parole de
t Dieu attiraient particulièrement son attention.-Au mois

de mai. de cette année 1877,· pour accomplir un voe· qu'il
. avait fait, il prêcha trente sermons sur la Ste.Vierge. Oes
. trente sermons furent les derniers de sa vie. Cet effort d'a-
i mour pour glorifier la Reine des cieux lui démontra.com-

bien ses forces s'en allaient rapidement, et dans l'allocution
du dernier jour comme par un instinct prophétique, il le lair-
sa comprendre aux fidèles et le leur fit entendre. Il ne disait
que trop vrai. Pourtant il continua encore de se rendre au

. confessional et de célébrer la sainte messe; mais plus d'une
fois il fut pris de défaillances, et un jour en particulier, (o'é-
tait pendant le. Triduum de la Banne Sainte Anne) il de.
meura assez longtemps évanoui dans le jardin du presbytère

1 où personne ne l'avait aperçu.
s Le 31 juillet il quittait St. Heriri pour se rendre à l'Ile

aux Coudres, piressé disait il, par le besoin de repos, et vou-
lant respirer*encore une fois l'air natal. Dans l'état de fai-
blesse où il se trouvait, on peut affirmer que la Providence
seule l'a soutenu et conduit jusqu'à cet endroit où il devait
terminer sa carrière. Deux ans auparavant, lorsqu'il célé-
brait à l'Ile aux Coudres même sa cinquantième année do
prêtrise, par une fête de famille qui restera à jamais célèbre
dans leIle toute entière, il avait déclaré publiquement à ses
paroissiens qu'il viendrait mourir au milieu d'eux. Il tenait
sa parole : encore quelques jours et ses voenx allaient êtru
.exaucés.. Le quatre du présent mois, jour de l'ouverture
des Quarantes.Heures dans l'Eglise paroissiale, M. le Granat
Vioaire se leva dès l'aurore et commença la sainte messe
mais après la consécration, il fat atteint d'une nouvelle dé-
faillance. Sentant que c'était la dernière, il se communia
lui.même avec cette piété qu'on admirait en lui : il prit
également le calice du sang précieux, puis après ce viatique
sacré, il se rendit en toute bâte à la sacristie où M. le u-
ré de l'Ile aux Coudres lui prodigua ses soins empressés et
le reconduisit au presbytère.

Les forces lui revinrent cependant quelque peu, et dans
le cours de la journée il put voir quelques vieux amis de la
paroisse et converser avec eux. Mais, sur les quatre heures
et demi de l'après midi, se sentant plus mal, il appela. On
lui prépara en toute di.igence une potion cordiale pour'le
réconforter; .mais lorsque, quelques minutes après,. on so
rendit auprès de lui pour la lui présenter on le trouva im-
mobile et doucement étendu sur son lit. Il venait de rendre
te dernier soupir sans autre effort que celui d'un voyageur
lui, aun terme d'une longue. course, s'endort d'un paisible
sommeil. Son bréviaire était eiore dans sa main et témoi-
enait hautement que, son dernier acte avait été un aote de

I.'
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urligien, Fl d(inière rsiole, ure éh'vttion de Frb eteur vers lui qui sera à jamais le modèle de la sainteté sacerdotalP,
le peuple canadien n'en conservera pas moins malgré -cela,

-M. l'a bbé Demers, vicaire de la 1sie St. Paul, se trou le&souvenir de cet boLnt ài dévoué à la religion et à la-Pa.
ait en ce menent au/presytère. EFpérnt qu'un reste dej trie t ýu no 'connût d'autro joie ici-bas que celle de s'ou-

vie reuvait prvt.être errer encore sous ces nimtbres glac , oller lui tiume pour se donner tout entier à l'abiour et au
il iroror.çaî it paioles de l'ibolution et fit l'o]..cate' géné. service de ses frèes'.

-raie por.r leis mourants, mais il conetta bientôt que c'en Dans *be 'des dispositions de son testament après maintes
était fait et pour toujours. rî-cnuantnndations toutes dictées par l'humilité la-plus. pro-

'Une mort subite laiste- toujours dans leu de pbribles fonde, M. le Grand Vicaire Mailloux a demandéi qu'on ne
*<motins ;' m'i en CCnuidérant les traits ai paisibles de cet lui fit aucun eloge sur les feuidles publiques. Nous avons dû

zimi de Dieu. en se consnlait au rouvenir de cette parole de enfreindre ses ordres. •

lit EigeFre : " Quand même le juste mourrait d'une mort • Puisse t il du haut du ciel nous pardonner notre pieuse
précipit4e. il te trouverait dans le repos: JUSTUS, SI MOi.T dét-obéisst-noe I Puisse surtout cette humble notice contri.
TlŒoOCCUPATUS FUERIT IN RIFRIGEItIO 'iTT. Ah I s'il buer quelque peu à conserver plus longtemps parmi not s le
t.it qielqu'un Ferr la terre qui pût se passer des derniers souveuir de ce saint prêtre qui fut toujours si vénérable aux

seerors que lEglise réserve à set enfants, n'était-ce pas ce: yeux des hommes.
Jui oui le matin trême s'était nourri du pain dca forts.; n'é. ._.

toit-ce pas ce vauilatt soldat du Christ qui depuis longtemps
svaiit.vaircu la puiFsance du dmou et qui n'attendait plus C A U S E R I E A G R I C O LE
que la couronne. incorruptible promise par le Prince des
Pasteurs ? Animauz nuisibles et incommodes.

La nouvelle de la mort de M. Mailloux tomba partout (Suite efin.)
come un coup de foudre et se propagea avec la rapidite
de Y'elair. En un instant tous les paroi-siens en furent in- RATS, MULOTS ET SCURIS.
formés et le soir Même le télégraphe annor-çuit que le Sei Chlorure. -Un peu de chlorure placé sur une planche à
gpeulr venait d'appelcr à lui Fon bon et fidèle serviteur. une certaine hauteur, répand une odeur qui chasse les in.
V Pendant que les ainges du ciel se réjouissaient du triomphe sectes et les souris des étables ou apperteinents.-Reouve-
de ce saint urôtre de la Croix, ses amis de la terre le pleu ler le chlorure tous les huit jours.
raient et lui préparaient des funérailles dignes de lui. Elles Menthe sauvage.-Déposer dans les meules de foin et de
fuent célébrécs le huit acût dans l'église de l'Ile-aux Cou- blé des tiges de menthe sauvage ; cette plante est un poi.
îres, au milieu d'un coneours-immense de fidèles et en pré- son violent pour ces omnivores,

serce d'un grand nombre de membres du clergé. Monsci .Mort aux rats -Faire un mélange de prussiaite de po-gneur l'Archeêque de Québec voulant témoigner de sa vé- tasse, un gros ; sulfate de fer desséché à feu nu, un gros;
vération pour l'illustre défunt, présida lui-même à cette lu. arsenic blanc. trois onces; essence d'anis, un tiers d'once.gubre cérémonie, et. tvant de confier à la terre la précieuse r . c
dénouille il pronhrça sur la tombe l'éloge funèbre de ce . hois-Vnici ce quéerit M.l'abb5 Provancher, dans
p être distingué dont le nom béni sera à jamais la gloire du son Fergcr et Potager, au sujet de cette souris des champs:
sanctuaire, dei ".I arrive souv.nt que les mulota causent des dégats

.r .considérables dans les pépinières et les jeunes vergers, enAprès un demi siècle de travaux incessants dont le thé- rongeant l'écorce des arbres, surtout lorsque le terrain dufître s'(tend des limites de l'Illinois aux côtes lointaines le verger est laissé en prairie, car alors ces petits animaux
la Gaspéeie, après tant de privations, de peines et de la- profitent du regain pour se construire des cabanes d'hiver,tigues, qu'il repose en paix .C du chaume laissé par la faulx pour se pratiquer des che-

Qu'il dorme le somnil des saints dans cette église cù il iains quasi bouterrains. On conseille alors de butter le pied
a prié à tous les iges de sa vie, aupiès de cet autel où tant de ti chique ai bre aved de la terre meuble et friab:e, l'ani-
fois il célébra les t <ints mystères et où il est venu à son der- ital en tri ç tnt see elenius veuunt à recontrer de trlles
nier jour, dépcser cette aicle mois.ou de mérite- dont il buttes, les détourne d'ordinaire plutôt que de les veoalader,
reçOit maiiltenuaut lu jistu rconipente. <t. l'r bru se trouve ainsi à l'abri da scs attaques. Mais j'ai

QielquIe bien npproprié cepeniant que roit le lieu de e pui tue convaincre que or. remède qui peut·valoir quelque-
FéIulturl'e, ce n'était pas là celui qu'il avait désirë. Ce qu'il fois n'est pas toijou.rs tiliceae,, car touvcnt c'est à la flu de
voulait, ce qu'il alvait donandé instamment dans l'e:pres. I hiver, en uurs, que le taùulot att 19- i ainsi les mibres en
Stion écrite de ses dernières volontis, c'était d'être depo.;ô paset sur la neige même, lorsqu'il y eceor·s 12 à 18
dans le cimetière de lat p:aroiise où il mourrait. aia piâd pouces, comme l'attentent les branchoes s x une assez

nme dle lu gr:ade croix qui prot; ' .- jour dela mort, .rr.nd t etvea hauteur et vers leurs extrémités eloigiées du trono.
en Souvenir de la Société de la Croix qu'il avait établie. Ja ne vois d'autre remède dans ce cas que de tenir toujoars

Reposer à l'oribre do cet aibre de vie, en attendant Je le terrain du verger bien net et de n'y laisser croître au-
jour du jug'ueet, tel était son von1 suprème. Et, pouvait- nune herbe qui pourrait fournir au petit rongeur des maté-
il reclamer un moumi'ent plus glorieux, cet homme de Jl viux pour ses nids d'hiver, car les onguents que conseillent
Croix, cet arôtre dont la vie ne prêcha jamais autr choe divers auteurs deviendraieut inapplicables dans un verger
que Jésus et Jésus crucifié? ; de quelque étendue, puisqu'il faudrait ear frotter chaque

C saint prêtre voulait encore, en agissant ainsi, rester arbre et dans toutes ses parties. "
plus présent à l'esprit dee fidôles et leur recommauder après
sa mort la fidélité aux leçons de vertu qu'il leur avait c- TAUrPS
se-ignées. lais bi l'autoritu ecclésiastique n'a pas cru devdir .Benzin.-Creuser autour du local qiue l'on veut préser.
obtempérer à ses désirs; si on a préféré mettre dans le sarie- ver un petit fossé de huit pouces de paofoadeur et y cou.
tuairo celui qui fut une colonne dans la maison de Dieu, ce- cher un fil imbibé de benzine; l'odeur forte de cette sübs.
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nce eu tjanais.
Gozdron.--Por éloigner Ies taupee,. planter sur leur

parcours des morceaux de bois. eduitsde goudron.
. Pour empêcher. les taupes d'entrer dans une plate-bande,
oh ôreuse tout aulour une tigole de huit poces de profon-
dour, au fond de laquelle on met une'eelle, eommnune bien
impréenée.de goudron, après quoi on- remet la; terre en

. place. L'odeur de cette matière empilhe les taupes d'arri-
ver jusque là.

Pieds de ricin, (Palma, christi).-Plantez dans votre
jardin; selon son étendue. deux,.trois ou quatre -pieds de ri-
cin, et les taupes dispait.itront incontinent ; vous aurez, de
plus..une très-belle plante qui, aux expositions..du midi,
peut prendre des proportions. magnifiques.

Nous croyons utile de donner ici quelques détails sur les
insectes ravageurs de nos Veigers. Nous les empruntons du
livre intitulé : Le Vergerge le Potager et le Parterre, par M.
l'abbe Provancher.

LE VER RONGEUR DU POM3IERt. -

" Il est une espèce de :Côléoptère dont. la larve at-
taque le tronc même des arbres, y construisant des chemins
ou galeries pour y chercher sa nourriture. On recoquait or-
dinairement sa présence par la dessieation de l'écorce' à l'en.
droit de ses ravages, et surtout par la poudre de ses.déjec-
tions à "'entrée du trou par où'elle e'est frayé un passage.
Cet insecte est la 'Saperde blanche, Saperda candida, Fa-
bricins.

La plupart des vergers des environs de Québec sont dis.
parus sous les mâcboires de cet insecte. Et, cet ennemi est
d'autant plus redoutable, qu'il est en tout temps disposé à ex
ercer ses ravages, sans requérir aucune disposition-partieu.
lière de l'arbre sur lequel il se trouve.' Que l'arbre soit plein
de vigueur ou souffreteux, qu'il soit dans le jeune âge ou

'touche à la vieillesse, que. la sève soit trop abondante ou
trop pauvre, qu'elle soit viciée ou à son état normal, dès
que la femelle de la Saperde aura pu y déposer ses oeufs,
les vers qui en écloront trouveront 'champ convenable à
leurs excursions et commienceront du moment de leur nais-
sauce à exercer leurs dégats.

" Les Saperdes sont des Coléoptéres appartenant à la fa-
mille des Longicornes (Ceranbycid) ; toutes naissent de
larves qui vivent dans [c tronc des arbres en s'y creusant
des galeries plus ou moins étendues.. Contrairement à la
plupart des Coléoptcres qui naissent et meurent-dans une.
même saison, les larves des Saperdes persistent dans cet état
de deux à trois années,-'poursuivant pendant tout ce temps

-'lés 'galeries 'qu'elles se creusent.:dans ý l'épaisseur même:du
tronc sur lequel les muf4 ont.été déposés.

" La Saperde blanche mesure environ trois quarts de
pouce de longueur; elle'est'cylindrique, couverte en dessous
d'une vil!osité b'anebâtre, -et -le, dessus' d'in brun noisette
porte deux bandes d'un blanc de lait, s'étendant du sommet
de la'tête à l'extrémité -des élytres; les antennes sont un
peu plus courtes que le corps.. La larve est d'un brun jau-
nâtre, apode, un peu plus grosse antérieurement, à *tête
bruno et à boucho noire; elle mesure près de trois quarts
de pouce lorsqu'elle touche à. la maturité. La femelle dé

-pose ses oufs'ur l'écorce de l'arbre près du collet. Le ver,
au sortir de l'ouf, se creuse de'suite, au moyen de ses man-
dibules cornées, un passage à travers l'écorce pour s'enfon-
cer dans le bois, où il demeurera 2 ou'3'ans jusqu'à ce qu'il
passe à l'état parfait. ' .

" Le moyen le plus effectif de combattre cette Saperde

est d'employer des remèded préventifà. contre see attaques..
A cette fin, on donne 'au tronc des aRtbres aû 'olleti o'est-L
dire à partir du sol jusqu'à environ na pie'd . nrenión-
tant, vers la fin de Mai, une bonne couche de savon.noir.
ou encore mieux de goudron, afin d'empOcher la ferelle'de'
venir y diposer ses.mufi. Si on ne s'est pas servi dé '.els'
moens; et quel'on reconnaisse la présence des laivés parlai
moulée de leurs déjections, il faut alors 'pénétrer dans'l'&
corce au moyen d'un canif, jusqu'à ce qu'on ait rencotré
I'enenm'i. Oa réusrit quelquefois à l'atteindre sans entailler
l'arbre, en enfongant un fil de fer dans le trou par oûis'é!
chappe la moulée; niais le plus sûr est toujours de mettre
la galerie à découvert,jpour se rendre certain que l'ennemi
a été mortellement frappé: ces légdres plaies, au'piedd'utn
arbre vigoureux, sont en peu de temps cioatricées et gué-
ries, une fois le parasite enlevé. En procédant ainsi A·faire
des entailles dans les arbres pour suivre les galeries deà.vers,
on peut se diriger de suite du côté de la racine, c'est pres-
que toujours au bas de sa galerie, et quelquefois mnerun
peu au dessous du sol, que je l'ai trouvé. Un jardinier-soi-
gneux fera donc tous les printemps et tous les automnes la
visite du pied de ses arbres, écartant l'herbe et les déchaus.
sant même un peu pour voir ai quelque moulée ne lui ferait
pas conua'tre la présence des larves de ce redoutable ennemi,
pour les tratter comme nous venons de le dire.

On a pu remarquer que la présence des Saperdes était
toujours plus fréquente dans les vergers situés sur des ter-
rains élevés, secs et à sol léger, que dans ceux sur des terres
fartes et humides. Ainsi tandis que- presque tous les .ver-
gers de Beauport et de Ste. Foye disparaissaient en'1858
sous -les attaques de cet insecte, c'est à peine si à St. Joai-
chim on a pu remarquer sa présence en deux on trois en-
droits.

" Les Saperdes paraissent s'attaquer de préférence aux
pommiers, .nais on les trouve aussi dans les Pruniers; Ceri-
siers, etc.

LE VER DE LA POMME.

" Plus d'un lecteur, je pense, hésiteraient à qualifier ce ver
qu'on trouve dans l'intérieur mêne des fruits .du noin de
chenille ; ce n'en est pourtant pas moins-une larve dupa-
pillon de nuit, la Pyrale de la Pomme, Carpocapsapomo,
nella, Linné.

" Cet ennemi qui nous a été importé d'Europe ne s'est
fai.t coanattro qu'assez récemment par ses ravages; mais
en certaines années, comme l'été dernier, par exemple
.(1873), plus de la moitié des fruits en certains vergers
étaien, gâtés par ses attaques. Le papillon est assez joli par
sa coloration, mais ses habitudes exclusivement nocturnes
le dérobent d'ordinaire à nos regards. Les ailes supérieures
étendues mesurent a peu près trois-quarts de pouce,.elles
sont marquées de bandes alternes de gris cendré et de brun,
et portent à leur angle antérieur une tache d'un brun rou-
geâtre avec lustre métallie ; les ailes inférieures sont d'un
brun rougeâttre £t1le à lustre soyeux. La femelle no dépose
le plus souvent qu'un seul ouf sur chaque fruit.

i On reconnaît d'ordinaire assez faicilemsnt les fr'iits at-
taqués par cet insecte par la poudre de ses déjections qui
s'en échappe, et lorsqu'on n'a que quelques arbres de jar-
din, comme des nains, on peut le faire périr sans nuire au
fruit dn le peigant de la lame d'un canif. Mais pour les
grands arbres oules vergue de quelque étendue ce moyen
est impraticable. Voici alors ce que l'on conseille':.Oen'ie-
loppe le tronc de chaque arbre d'un.double 'lien do fois 'òu
d'une bande d'étoffe de 4 à 5 pouces do large; l'u*ds ce.
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liens. tout près du sol et l'autre un peu plus haut. Les che-
nillesià.la recherche de quelque crevasse pour y filer leur
cocon, ne manqueront pas do s'arrêter à ces liens, et en fai-
osnt la visite toutes les Femaincs on en prendra un grand
nombre qu'on détruira en les jetant au feu ou Cn les plon-
geant dans de l'eau bouillante. On aura soin rn même temps
l'enlevertous les fruits tombés sous l'arbre pour les dé

traire de même, car le plus souvent ils portent la chenille
dans leur intérieur.

Les anglais donnent à cette chenille le nom de Codling

TE BOMBYX POLYPHÊME.

" Les larves des Bombyx Polyphême et Céoropia, qui
sont des géants par la taille parmi nos insectes, causent par.
fois:des. dommages dans nos vergers en dévorant les feuilles.
Ces chenilles, qui à la maturité mesurent souvent jusqu'à
4 pouces de longueur, ne se montrent d'ordinaire que peu
nombreuses,*mais leur voracité les rend capables de dépouil
lerentièrement de jeunes arbres de leur feuillage en quel-
ques jours seulement. Cette chenille est d'un vert pâle pour

-le.fond.aveo les tubercules ou verrues des segments 5 à 11
d'un beau jaune soufre surmontés de quelques épines jaune-

'doré.
".Le Polyphême est d'ordinaire plus commun que le Cé-

eropia. Le papillon est d'un jaune d'ocre brun, avec des
ocelles dans les ailes qu'on croirait percés à jour, et la che-
nille-du.plus beau vert tendre avec les tubercules moins
-forts que dans celle du Cécropia et de couleur dorée. On
saiti que ces deux chenilles filent une soie très forte et d'une
fort belle qualité. Peut-être parviendra-t-ou plus tard à en

.tirer profit.

manquent pas aussitôt repues de descendre sur une partie
moins élevée pour commencer de suite à filer la tissu de la
tente qui doit les abriter, et contre le' mauvais temps et
contre un soleil trop ardent qui pourrait leur nuire.

" Chose assez singulière, en 1856 et 1860. où ces chenillea
se montrèrent si nombreuses, laiplupart ne se mirent pas en
frais de se construire une tente. Leur repas pris, ou les vo-
yait réunies à la 'bifurcation de&quelques branches qu'elles
avaient préalablement tapissées de files de soie, en masse
compacte, simulant, à certaine distance, quelque tache sur
Pécorce même de l'arbre. Il était ti•sïfacilé alors au~mòytn
d un plumat de les faire tomber dans un vase rempli d'eau
bouillante qu'on tenait au-dessous: J'ai pu, avec l'aide d'un
jeune garçon, dans l'espace de quelques heures seulement,
en recueillir plus de 5 gallons. Lorsque les tentes sont cons-
truites, rien de plus aisé que de -couper les branches qui les
retiennent pour les livrer au feu ou les écraser sous les pieds.

" Mais il vaut beaucoup mieux ne pas attendre ai tard,
et rechercher les anneaux l'automne pour les enlever et les
faire brûler. On peut facilement enlever ces anneaux sans
couper le rameau quand on tient à le conserver, un coup de
canif dans le sens de leur longueur permettra facilement
de les détacher, car les oeufs qui les composent adhèrent tel.
lement les uns aux autres qu'ils semblent ne former qu'uni
seule pièce.

" Un de mes amis qui n'avait qu'un verger de pommiers
d'une médiocre étendue, promit à un gamin, en mars 1861,
de lui payer un sou four chique anneau de chenilles qu'il
lui apporterait ; et.le petit chasseur profitant de la hauteur
des bancs de neige pour se mettre à portée 'de sa proie, fit
ai bien qu'il ne reçut pa; moins d'une piastre et 45 sous
pour sa chasse, ayant ramassé 165 anneaux, lesquels n'au-
' A -Qu uZu n M-ra en tSCDDt9320 Mile eene.a

LES CHENILLES À TENTE. allouant seulement 250 oufs par chaque anneau, nombre
" Ces chenilles qui -ont un véritable fléau pour les ver- qui aurait suffi certainement pour dépouiller plus de 100

gers de la Nouvelle-Angleterre, se montrent aussi parfois pommiers de leurs feuilles en moins de huit jours. .
fort nombreuses en Canada. Les étés de 1856 et 1860, ont " Cette chenille qui paraît avoir une préférence marquée
été remarquables par leur abondance, et on a pu voir plus pour les pommiers, s'attaque aussi, souvent, aux pruniers

*d'un verger à Beauport, dans l'île d'Orléans, dans la côte de et aux cerisiers.
Beaupré, complétement dépouillés de feuillage et ruinés Nous conseillons à nos lecteurs de se procurer le livre de

jiar elles. Ces chenilles qui vivent en société, et ont 'ins M. l'abbé Provanch.r, intitulé: Le verqer, le potager et la
tincet do se filer.une tente commune sons laquelle elles s'a- parte;re. Ils trouveront dans ce volume des renseigaementi
b~ritent, sont les larves de la Clisiocamnpa Americana, Har. complets sur les différents insectes ravngeuis des vergers et
ris, papillon, de nuit d'une couleur brique un peu claire, des jardins. Ces renseignements étant accompagnés de nom-
mesurant de i de pouce à un pouce de longueur. brouses gravures, les explications sur les différents insectes-

" Ces chenilles sont d'une voracité remarquable et ennemis sont plus facies à saisir.--Envoyez par htre $1
comme chaque anneau d'neufs se compose d'ordinaire de à M. l'abbé P:ovancher, Cap Rouge, P. Q., et vous rece.
250 individus pour fnrmer la famille, il suffit souvent de vrez ce volume par le retour de la malle.
3 ou 4-de ces familles sur un même arbre pour le dépouiller . e.
totalement de tout feuillage, dans l'espace de quelquesjours Exposition Provinciale e Québec, règles et règle-
seulement. ments. (Suite.)

". Mais ai cet ennemi est redoutable abandonné à lai-
moine,.il en est peu cependant d'aussi facile à combattre. 40. Les Juges seront nommésavant l'exposition et .erontchoi-Entre tous les moyens mis on usage, le plus efficace est de si eonb hora d a Poi i et seront e
faire la chasse à leurs oufs aussitôt après la chute des rur les informant de ce fait, et les invitanett à agir en ue
feuilles en automne, ou au moment de la taille au printemps. capacité.

-Ces, oeufs, au nombre de 250 à 300 dans chaque ana eau, 41. Les juges sont priés de se rendre aux Bureaurxdu Secré-
sônt enduits en dessus d'une couche de matière résinause taire aus.itôt après leur arrivée sur le terrain du l'exposition e.

- qui les met à l'abri dàrant l'hiver; aussitôt les chaleurs du de présenter lia circu!aire de leur nomination.
printemps arrivées, il en sort une famille do cheuilles très. 42. Les juges se réuniront sur le terrain de l'Exposition, dan%
petites d'abord, mais qui viennent à avoir de l½ à 2 pouces les chambres du comité à dix lieurus A. M., mardi le 18 sep.
de longueu. lesquelles continuent de vivre en famille jus- tembre, pour se préparer à comumencer leurs opérations, etllsAéloguer, lsqullesconinuet d vive e famlleju r rcvronat alois les livres du comité contenant le numéro des on-

tiqu'au.temps de leur ti ansformation. Au sortir do l'oeuf elles tr&.s dans caque classe.
monteit' à l'extrémité des rameaux pour s'y nourrir des - 43. Person.e ne pourra ôtre juge dans une classe dans laquelle
feuilles tendres qui viennent do se développer, mais elles ne il aura exposé quelque animal ou objet..



GÂZETTEFi DEZ AMPAGNEÎ3

44. En outre des prix oWfert .ipour les objets énna1érés danl
la liste publiée, les juges auront le droit de recommahder d'en
donner d'autres pour les objets qu'ils en croiront dignes; d:tns
tous les o:s, le -montant accordé sera fixé par le comité.

45. Dans le cas di il:n'y aurait qu'un seul exposant dans une
classe ou que les.animaux ou* objets exposés seraient d'une qua
lité inférieure,, les juges tiseront de diserétion pour décider s'ils
accorderont un prix et si ce prix sera un premier ou un second
prix. ......... ...

46 Chaque prix accordé devra être écrit avecisoin, d'une ma.
nière claire et lisible; vis-à.vis le numéro de l'entrée et quand or
le jugera convenable on mentionnera les raisons pour lesquelles
on a décerné tel ou :el prix.-

47. L:. juges en accordant les prix, sont priés d'une manière
particulière, de ne prendre en considération que l'usage réelle.
ment pratique des objets exhibés sans égard au fini ou a l'orne.
mentation de-ces objets.

48 Les juges voudront bi"n faire rapport sur tous ceux qu;
les généraient dans lears délibérations et sur ceux des exposants
qui-refuseraient de se conformer à leurs exigences.
· 49 Tout pröiti contre-la décision des Juges devra être fait par
écrit et êtrefilé aux Bureaux du Secrétaire avant 10 heures A. M.
Jeúdi, le 20 Septembre.

50. On nommera un Surintendant dans e'aque classe pour
voir à ce que chaque animal ou article soit à la place qui lui a
été assignée. Il accompagnera le. juges pour leur montrer cha
que-section de classe; il verra Ace qu'ils n'éprouvent ni embarras
ni gêne dans l'exercice de leurs devoirs; après le rapport des
juges il placera les cartes de prix sur chaque animal ou article,
conformément au dit rapport.

Diuers.
51. Le Trésorier sera prêt à commencer à payer les prix accor-

dés, Samedi matin 22 septembre, A neuf he.ures A. I., et ceux
qui recevront des prix, sont particulièrement requis de faire leur
application-avant-leur départ de Québec ou de laisser une auto-
risaion écrite entre les mains d'une personne de confiance, en
ayant soin de mentionner les objets pour lesquels elles réclament
ces prix. .

52. Aucun prix ne sera payé s'il n'est réclamé pendant les
quatréesenïaines qui suivront l'Exposition. .

53 Le fourrage pour les animaux sera fourni par le Cons..il
d'Agriculture au prix coûtant. Les exposants pourront recevoir
toute information sur ce sujet au Bureau du Surintendant du
grain et du fourrage.

'54. Pour faciliter la vente des animaux ou objets, il y aura au
Bureau du Secrétaire un livre ou régistre où les exposants pour.
ront-inscrire l'animal ou objet qu'ils voudront vendre et toute
autre information sur ce sujet sera donnée au Bureau du Secré-
taire.

Progamme pour la semaine.

1. Lundi, le 17 septembre, sera consacré à la réception finale
dés .objets et à leur arrangement convenable. Personne ne sera
admis ce jour, excepté les membres du Conseil, les officiers, les
juges et les exposants et les personnes dont ils auront un besoin
absolu.

2. Mardi, le 18 septembre, les juges se réuniront dans les
chambres du comité, à 10 heures À M., pour comn mencer leurs
opérations le plus tôt possible. Aussitôt qu'ils auront accordé
les prix, ils feront rapport au Secrétaire qui leur donnera des
artes, portant le- numéro du prix, pour qu'ils les placent sur

l'objet primé Ce jour, les personnes qui ne bout pas expobants
.seront admises pour 50 centins.

3. Mercredi, 19 septembre, les juges terminero.nt leur ouvrage,
décerneront les prix, et si la chose est possible, ils attacheront
les cartes sur les objets primés. Ce jour, le prix d'admission se-
ra de 25 centins.

4 Jeudi, le 20 septembre, la public sera admis pour 25 een-
tins.

-5. Vendredi, le 21 septembre, admission comme le jour précé.
dent jusqu'à la clôture de l'expnsition qui aura lieu & midi.

.6. On fera des arrangements pour que tous les jours il y ait,
duns le rond, promenade des chevawx et.bétes-A'corne.

?; Samudi, le 22 septembre, à' Q heurus, A. M., le Trésorier

s commencera à Payer le niontantde prixaccordés. Lpsexposante
i pourront enl-ver tout ce qu'ils ont,.soit dans la Liss,.soit sti

le terrain. Les portes seront fermées et. personre, ne sera:'ad ül
à l'exception de ceux qui auront strictement affaire.

Choses et autres

Gare aux faux billets. - Monsieur le Caissier de la Banqï,e
d'Epargne de la Cité et du district, Branche Ste. Catherine, a*et
l'oblieauc*Ëe d'envoyer au Noureau-Monde de Mo'ntrêal,al p*titë'
note suivante sur laquelle nous appelons la sérieuse attentlón
de nos lecteurs.

BAYQUE D'EPARGNE, Rue Ste. Catherine, Montrà-I.j
10 août, 18'7

. DEsJARDItNs, Eoa., Nouveau Monde,
Mon cher lMonsieur,

Comme vous le savez le. $10 de la Consolidated'Bayk'ño
sont pas en circulation les feuilles ayant été volées àvintuules
billets fussent signés. Ceci a été A pen près oublié du.piblic,
les banquiers'seuls ont toujours tenu note de cela àfii d'éviter
de se faire passer de ces mauvais billets. Voilà cepondant:que
ces derniers commencent à f£ire leur apparition en ville. J'en ai
vu un hier qui aété mis en circulation à Ste. Sophie.

Il y a $40,000 de ces billets dehors.
Nos habitants des campagnes vont étre grandement exposés

à r.,cevoir de ce mauvais argent. J'ai pensé qe vous me pardon-
nerez de vous suggérer de rappeler sur votre journal le vol de
ces billets et qu'il n'y a pas de 810 en eirculation de la Uonsoli.
dated Bank.

Ma. les Curés éviteraient peut-ètre des pertes regrettables
A quelqués-uns de leurs paroissiens en les mettant en garde
contre cette circulation de faux billets. Il y a grarid danger pour
eux de se faire duper.

a Votre serviteur, A GARIEPY.'
Défense d'importer des patates en Angleterre -Aprés le 1er sep-

tembre prochain, par décret impérial, il ne sera pas permis d'im.
porter en Angleterre aucune feuille et aucune tige de pommes de
terre venant de l'Amérique ou de l'Allemagne. On craint i'appa.
rition du barbeau à patates qui a fai, de terribles ravages en A-
mérique et en Allemagne.

Le barbeau , patatvs en Prusse -OCet insecte a fait son appa.
rition près de Torgau, en Prusse. Pour sa destruction on em;
ploie la bensoline.

- M. Joseph Morin, de St. Ours comté de Richelieu, a récol.
té 3,000 bottes de foin sur dix arpents de terre. Il a fauché et
engrrangé ce foin en trois jours. C'est ce qu'on peut appeler d'ex.
pédition.-Diieilu à battre.

- Le'apparences de la récolte dans toute la province de Ma-
nitoba sont magnifiques. S'il n'y a pas d'accidents, on croit que
le rendement moyen atteindra au moins vingt pour un pour
tout grain.

RECETTES

Procédés pour détruire les punaise.

Une extrême propreté et une recherche journalière,' soit les
moyens les plus certains pour arriver à ce but, lorsqu'il*y-a pu
de ces insectes; mais lorsqu'il y en a des milliers,-il est indis-
pensable de détendre les lits, de laver le bois, le linge et autres
étoffen à l'eau bouillante; 'de bouclier les trous qui ne laissent•
voir dans les nurs, les plafonds, etc., et de blanchir à la chaix-
ou peindre à l'huile tout ce qui en est susceptible. Lorsqi'u'
bois de lit en est inifesté, on le démonte, on passe chaque pièbs'
à l'eau bouillante, et on y étend un vernis.. Si la-qualité -du"
bois ne permet pas cette opération, on prend de lessercè de té.
rébenthine, et on en fait pé'nétrer avec un pincdau' dáns tâutes
les fentes où les punaises peuvent se retirer. L'oleur de lafe'uille'
de noyer est un. préervatif contre ces animaux, 'en lntt'de'
ées feuilles partout où elles habitent pour lIs forcer & abàndn
Der leur retraite. On peut aussi fairo usage de feuilles"d 'niyer .par infusion,'et laver le bois du lit: on procède ainsi:'VerisWet'
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une livre de feuilles de noyer une pinte d'eau, faire bouillir et somme de cent.pinstres, au Greffier du Comité des Bills Privés.
presser avec expression. . Toutes pétitions pour BILLs'PBivs doivent être présen tées

Quid les punaises se sont retirées dans les vielles boiseries dans. les " deux premières semaines " de la session.
et·dans les trous de muraille. on prépare un mastic fait avec de

all et du blanc d'Espagne brryé; on y ajoute un eu' d'essence BOUCHER DE BO nsCHERVILLgEla
de térébpithine, que pré.iableient on a fait di-soudre dans de Greffier du Conseil Législatif,
l'alcool, et enfin une once de cniphre; lorsque cos dissolutions G. M. NUIR,
sont parfaites, on les mélange cains "n vase, et l'on y jette une Greffier de 1/Assemblé Législative.
pInte d'eau de puits, avec la préen:ution de remuer ·continnelle- Qiuébec, 14 Août 1877.
mont 'afin que le mélange soi, p-îrfait. TI vn résulte une liqueur
laiteuse, que 1on nep.Oio pas -- :uni de l'avrir parfaitement re. C l EGE DE
znuée. Avec un très-gros pinceau de crin, on en passe des couches COLL D IL,
partout où l'on voit que ces aninaux su retirent; cela suffit pour L r d é a
les faire mourir promptement. La rentrée des élèves aura lieu .EUDI, 10 six septembre, à 6

On fait aussi périr les punaises, en brûlant, dans les apparte- heures P M.

mentsF, la corne qui vient du sabot des chevaux, et que l'on rogne 23 août 1877.
quand un les ferre.

On peut aussi avoir recoirs au souffre. Pour un appartement Aux Editeurs (e Journaux.
d'envron quinze pieds cariés, on prend une livre de souffre,que
l'on met. sur des eharbons ardents Les charbons doivent être N ouvrier typographe désirerr,it se pro urr de l'emploi
placés dans un réchaud ou chaudron, au milieu de la chambre, LJ-dans ue imprimerie, soit.a la cimpagne ou*dans une ville.
qu'on ferme aus-itôt le plus exactement possible, pour ne l'ou- uet ouvrier ay.int été à notre.eemploi..ptendanit plusieurs années,,
vrir que le soir, un peu avant d se coucher, afin de ehisser le. nous pouvons en toute stûrt!-é le recommnander comme ouvrier.
vapeurs du Fouffre, qi sont dangereuses respirer. On doit avoir habile, Lssidu à son ouvrage et d'une pmitîie sobriété. 'adres-
soin, nyant de faire cette operation, de retirer tout equi est ser à Pierre Bfeailieu à Ste. Anne de la PoCtière, ou au sous-.
contenu dans la chambre, excepté le bois de lit et la paillasse ;
ilne faut pas surtoi t laisser los couvertures et le matelas sur FIR3IN H. PROULX.
lesquels on couche, car ils contracteraient l'odeur du souffre, qui
.st très désngré ble, et qui ne se perd entièrement qu'au Lout LE CON COU RS

de quelques mois.
Lorsque les punaises se sont introduites dans les lits, on peut PROVINCIAL AGRIG0LE ET INDUSTRIEL

aussi avoir recours au eamphre. Uti moyen sûr de s'en préserver,
e'gst de placer quatre morceaux de cnmphre. chacun de la gros- POTr>-=L
seur d'une noix, deux morceaux au pied du lit et deux à latète, OUVER T A U MONDE ENTIER
entre le drap de dessus et le matelas. a AVRA LIEU EN*LA

Taons qui attaquent les bestiaux.

On les éloigne en battant ensemble un mélange d'huile et de
décoction de tabac. Il faut en oindre les parties les plus exposées
aux piqûres de ces insectes, c'est-..dire le pourtour des yeux,
les flancs, les parties internes des cuisses.

PROVINCE DE QUÉBEC.

CHAMBRE DUPARLEMENT.
Bills Privés.

ES personnes qui sp prroprit de s'adresser à la LÉGIS
L TUIRE de la Province de Q'iêbec pour obtenir la passas
de BILLS PRIVÉS ou LOCA UX, portant conee>sion de p
léges exclusifs*ou de·peuivmirts de Corporation pour les fins e
mercialer- ou autres, ou ayai.t 1 our but de régler des mirpentl
ou définir de limites, ou du faire toute rhose qui aurait p't

de compromettre les droits d'nutres partics, sont par les
sentes notifiées que, par les f'gles du Coitei, Légiplatif e
l'Asi mblée Législativo respectivement (les-umles rgls
publiées nu lti·g dans la G Gzett' Orncielle d Québîc , "1 e
sont requisés d',,n donner UN MOIS D'AV[N (-ét,-ifiant cl.
Mert et distiuucteient la nature et I'objet de :n dite deman
dans la "Gzette OlG. ille de Québec, " en anglais en frinç
et aussi dans un journal anglais et dans un journal français
bliés dans le district concerné. et de remplir les formalités
y %ont mentionnéss. Le p.-mi..r et·l dernier de tels aivis dî.v

éte envoyés au Bureau des Bille l'rivés de ch",inö Cham!
i. touitéptrsoinne qui lera pplieation',·devra, sous uunv seia

de l'nppariti'o do la premiere publicatioin de tel avis dan

,,Gastte Ofliciwllu, " dressur unu copie de son bill, ave

CIT 19,DE QeU
18, 19, 20 et 21 SIJPTE'I]

SBEC
[BRE'

Sur le terrain situé rue St. Louis el connu sous tc.
nom de Cove-Field en arrière du Drill Shed.-

Pour la Li-4te des Prix et les Blancs d'entrée dans le I)PA R.
TEMENT AGRICOLE s'adresser à GEORGES LECLERE,.éer.
Secrétaire du Conseil 'd'Agriculture, Montréal, ou aux Sevré-
taires des Sociétés d'Agriculture .de Comté; pour le DEPA[R.
TEMENT INDUSTRIEL 4 S,C. '<TEvENSo., éCr., Seerétlire.
du Conseil des Arts et Maniufntetures A Montréal.

L.es entrées dans le.département·Agricole.devront étre faites,
le on avant samedi, 1er septembre, et pour le Département Indus..
triel le ou avant Samedi, 8 Septembre. Auicîune·întrée ne Sera.
reçue aprèi le temps fixé, cet ordre étant nécessaire pour teruui.-'
ner les bâtisses et-autres préparatifs de l'Exposition.

Pour plus amples infôi-uatiotis, s'adrésser a ED. J. DnBLOJS
écr. No. 19, Batis.es du Parlement A Qiuébee, ou aux souissigaqés.

S. C. STEVENSON, Montréal.
Seciétiru.du Consei' des Arts et Manufneturs..

GEORGES LE LERE, Montréal,

Secrétnire du:o::.'eii d' '.,riciultare..

1.Exposition Provirnciale.uni.

do),
EitfS entrées pouir la* pîoêhaiùý l.Éibition Prô'iincia'e qui doit..
ri.j voir li à. Québec en.meptembre.proih in, s~oit Pour tà D.

qui pitreine.it dé Il'.giédltàe 'p&our~ lé Dépirteniciît des Arts et..
a it M'1étiers. seront reçues au Biareau do.Comt.ité cuuuujiii.t dc '
bru-. tion No. 19, Bétussô dù Parlèýedft Québ&*c.'
aine

B laD. J. DBLOIS,
. In rerud. iténtdu o ité deu'joi t.

M.- -


